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La blaiiehisseus/j^meu yaiite 
Ne song’ qu’a s’amuser; 

Tout- le jour elle chante 
Cannent à l’atelier. 

Dès qu’un’ chanson joyeuse 
C o m ni e n c e à s’ fredonner 
C’est par la blanchisseuse 
Qu’on l’entend répéter 
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Souvent ell’ fait entendre 
Ses éclats d rir’ joyeux 
Et comme elle a l’coeur tendre 
Elle aira’ ses amoureux. 

Dans sa rob’ saperlotte 
Avec ses fiais appas 
Elle est mieux qu’la Cocotte 
Qui n’a qu’ses falbalas. 
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Quand vient la Mi-Careme 
La blancliisseus’^ vraiment 
Au bras d’ceJui qu’elle aime 
S’paie un brin d’agrément. 

Au bal ell e est gentille 
EU’ sait plaire et charmer 
Quand v eü’ pince un quadrille 
Chacun vient l’admirer. 
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Lorsque vient le dimanche 
Pendant la b ell ’ sliisou 
En fraîche robe blanche 
Eli’ file yers ftjeudon; 

On bo i t de la p i quet t e 
En s’faisant 1rs yeux doux 
On chant’ un’ chansonnette 
Et l’on rit connut des fous 

AU R EF h AIN . 

" 6 ' . \x 

Quand un gommeux stupide 
Cherche a lui lair’ la cour 
EU’ l>lagu’ soh air candide 
Et s’moqu’ d<* son amour. 
Maison charmante fille. 

Riant de la vertu 

Quand s’présente un bon drille 

Par elle il est bien r’cu. 
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Bien souvent a Nanterre 
On est embarrassé 
Pour trouver un’ rosière 
C’est drôle en vérité. 

C est chez les blanchisseuses 
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Qu’on devrait v^nir choisir 
Car elles sont nombreuses 
Cell’s qui peuv’nt concourir. 
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